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J ment, que nous eulmes un temps jfort ferain, dequoy il
ils furent fi eftonnez & rauis d’admiration, qu’ils le i

| publierent pour miracle, dont nous rendimes graces it
a Dieu. Et ce qui les confirma dauantage en cefte |
croyance fut quaprés auoir employé quelques iour*
4 ce pieux trauail & mis a fa perfeftion, les pluyes |
| recommencerent, de forte qu’ils publierent partout la i
grandeur de noftre Dieu. il
Ie ne puis obmettre un gentil debat qui arriua |
entreux, a raifonde noftre baftiment, d’un ieune gar- ;
¢on lequel n’y travaillant pas de bonne volonté, fe i
plaignoit aux autres de la peine & du foin qu’ils fe
dm_nnr::ient pour des perfonnes qui ne leur eftoient
point parens, & euft volontiers defiré qu’on euft de-
laiffé la cabane imparfaicte, & nous en peine de loger il
a delcouuert, mais les autres Sauuages portezde meil- il
leure affetion, ne luy voulurent point acquiefcer, & i
le reprirent de fa pareffe & du peu d’amitié qu’il tef- Hel
moignoit a des perfonnes fj recommandables, qu’ils i
deuoient cherircomme parens & amys bien qu’eftran- ';-::i“
gers, puis qu’ils n’eftoient venus que pour leur propre |
bien & profit. i
Il Ces bons Sauuages ont cefte lotiable coiiftume 221
entreux que quand quelqu’uns de leurs concitoyens
n’ont point de cabane a fe loger, tous unanimement
preftent la main & luy en font une, du moins ils Ia i
mettent en tel eftat quayfement de luy mefme il la {i
| peut parucheqer: & pour obliger un chacun a un f
pieux & charitable office, quand il eft queftion d’y |
trauailler, la chofe fe decide toufiours en plein con- |
feil, puis le cry s’en fai@ tous les iours par la ville ou
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